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TEXTE

Comment engager, en classe entière, de jeunes élèves dans un projet
de lecture long, qui plus est sur des pièces de théâtre, un genre
auquel ils sont géné ra le ment peu accul turés et qu’ils lisent peu ?
Comment affran chir cette lecture d’un carac tère trop scolaire, tout
en s’assu rant que les élèves acquièrent aussi des savoirs sur la lecture
du texte drama tique et soient sensi bi lisés à la dimen sion
spec ta cu laire du théâtre ? Par quels moyens amener l’élève à
déve lopper une posture de lecteur authen tique, auto nome et confiant
en ses capa cités ? Une expé ri men ta tion didac tique menée dans deux
classes de sixième a tenté de répondre à ces ques tions. Il s’est agi,
à partir d’un projet de lecture original et par le recours à des acti vités
qui relèvent du partage et du sensible, d’offrir des situa tions
d’ensei gne ment et d’appren tis sage plus propices à la décou verte et
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l’appro pria tion de la lecture du texte drama tique : la prise en charge
par les élèves du renou vè le ment du fonds de théâtre du rayon
jeunesse des biblio thèques muni ci pales proches de leur collège, du
désher bage du fonds ancien à la sélec tion de nouveaux titres et
jusqu’à l’équi pe ment et la présen ta tion des pièces acquises. La
première partie de l’article décrira le contexte précis de
l’expé ri men ta tion, les objec tifs et la métho do logie employée. Le
second temps présen tera les diffé rents leviers qui se sont avérés
effi cients pour mener à l’auto nomie, enrôler un maximum d’élèves et
toucher même les élèves les plus rétifs et/ou les plus en diffi cultés : à
savoir la fina li sa tion concrète et extra s co laire à la lecture, le
parte na riat, le partage des lectures, le choix du corpus, l’expli ci ta tion
des processus de lecture par et pour les élèves, enfin les moda lités
diverses de lecture convo quées. Des exemples concrets de
propos d’élèves 1 illus tre ront les analyses.

1. Un projet pour initier à la
lecture du texte de théâtre

1.1. Origine et contexte
de l’expérimentation

L’expé ri men ta tion s’est déroulée dans le cadre d’une recherche
docto rale sur la lecture du théâtre et son ensei gne ment (Fras setti
Pecques, 2023). La thèse a eu pour objectif de proposer une
modé li sa tion unique de la lecture du texte drama tique conci liant
lecture litté raire, lecture subjec tive et lecture drama tur gique telles
qu’elles sont ordi nai re ment définies 2, ainsi que de mettre à l’épreuve
les dispo si tifs didac tiques exis tant. Le projet trouve son origine lors
d’une visite des biblio thèques muni ci pales, face à la pauvreté du
rayon théâtre. Aussi, pour renou veler et enri chir ce fonds, un
parte na riat a été établi entre les biblio thé caires et les élèves du
collège. Les titres sont sélec tionnés par les élèves et proposés aux
biblio thé caires qui ont dégagé un budget spécial pour les acquérir.
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1.2. Les classes impliquées
Cette expé ri men ta tion a impliqué deux classes de sixième d’un
collège de l’agglo mé ra tion greno bloise. Le choix de ce niveau
s’explique par la volonté d’avoir des élèves sans habi tude de lecture
du théâtre 3 et d’éviter que des réflexes de lecture analy tique ne
soient déjà installés. Cet établis se ment ordi naire, au taux d’IPS
de 122 4, recrute un public mixte et assez varié, avec un certain
équi libre entre élèves dits plus favo risés et plus défa vo risés. Le profil
scolaire des deux classes, sensi ble ment iden tique, est de fait assez
repré sen tatif de l’établis se ment : un peu moins de trente élèves avec
une tête de classe confor table mais un écart de niveau assez
consé quent entre les élèves. Plus préci sé ment, pour chaque classe :

3

au test de fluence, une dizaine d’élèves est caté go risée de niveau
« fragile » voire « à besoin », environ sept élèves se situent au- dessus du
score de 170 5 ;
aux évalua tions natio nales, environ cinq sont iden ti fiés « en diffi culté »
et cinq égale ment obtiennent les plus hauts niveaux de maitrise ;
un élève avait été orienté en SEGPA à la fin de l’école primaire.

L’expé ri men ta tion pouvait donc s’appuyer sur des élèves solides mais
devait prendre en compte aussi les nombreux petits lecteurs (en plus
des élèves réfrac taires à la lecture).

4

1.3. Étapes, objec tifs, méthodologie
L’expé ri men ta tion s’est déroulée sur six mois (de décembre à
juin 2022). Les deux classes se sont consti tuées en comités de lecture
menés en deux temps. Dans un premier temps, sur quelques pièces,
les comités et débats ont été effec tués en classe entière sous l’égide
de l’ensei gnant avec un premier vote final. Il s’agis sait d’installer les
pratiques, d’accom pa gner la décou verte des textes drama tiques et
des savoirs néces saires. Ensuite, sur de nouveaux titres, chaque
classe a été partagée en six sous- groupes qui ont fonc tionné de
manière auto nome pour leurs lectures, débats et sélec tion avant de
confronter, en phase finale, leurs avis et votes à l’autre sous- groupe
qui avait travaillé sur le même corpus, comme le montre la figure 1.
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Figure 1. – Schéma repré sen tant la répar ti tion des élèves.

Les comités se sont appuyés sur la tenue de carnets de lecteur
indi vi duels. Avant chaque session, les élèves devaient relire leurs
carnets pour noter les points dont ils voulaient discuter avec le
groupe (éléments non compris, avis…) ainsi qu’échanger les carnets
pour prendre connais sance de la lecture des autres et l’annoter. À la
fin des débats, les élèves, en récu pé rant leur carnet, devaient
répondre aux remarques de leurs cama rades, donc revenir sur leur
lecture et alimenter leur propre carnet, tant de ce qu’ils avaient lu et
annoté chez autrui que des débats du groupe. L’enjeu est d’obliger à
un retour systé ma tique « pour éviter que chaque élève ne croie que
le point de vue qu’il a rédigé est [forcé ment] partagé par les autres,
donc unique, et surtout défi nitif » (Massol, 2017, p. 198).

6

Afin de faire prendre conscience de la spéci fi cité du théâtre et de sa
lecture (la prise en compte de la scène), de nombreuses acti vités
drama tur giques ont égale ment accom pagné les comités : les élèves
ont analysé des extraits de capta tion, ont proposé des scéno gra phies,

7
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Figure 2. – Tableau réca pi tu lant les étapes du dispositif.

se sont essayés à la mise en voix et en espace. On retrouve dans les
carnets et débats des élèves cette atten tion à la dramaturgie.

Les temps d’insti tu tion na li sa tion, menés à partir des conclu sions et
propo si tions des élèves, permet taient de mettre au jour les processus
ainsi que les postures en jeu lors de la lecture d’un texte drama tique
et d’offrir un appui pour leurs lectures.

8

Des lectures complé men taires pour les élèves volon taires et qui
avaient lu toutes les pièces du comité ont été propo sées. Les avis se
dépo saient sur un padlet, ouvrant ainsi aux possi bi lités du multi média
en accom pa gnant les commen taires d’inter view des auteurs,
d’extraits de mises en scènes, d’avis critiques trouvés sur
d’autres sites…

9

La figure 2 réca pi tule les étapes du dispo sitif en expli ci tant les
objec tifs des diverses acti vités menées.

10
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2. Le parte na riat : un contexte de
lecture diffé rent et motivant
L’expé ri men ta tion offrait l’oppor tu nité d’installer les élèves dans une
démarche inté res sante de lecture au sein d’un projet précis et
moti vant car « c’est bien à la condi tion de devenir une affaire
person nelle que la lecture est une expé rience plei ne ment
satis fai sante » (Roy, 2008, p. 25). Le projet pouvait répondre en effet à
diffé rents facteurs de moti va tion et de progrès à la lecture recensés
par Linda Gambrell (1996) :

11

une immer sion dans un envi ron ne ment riche en livres puisque plus de
vingt pièces ont circulé dans chaque classe,
la respon sa bi lité de choisir,
une lecture qui occa sionne des inter ac tions avec les autres et des
acti vités de littéracie,
des occa sions de se fami lia riser avec diffé rents livres et le plaisir de lire
des livres dont ils ont déjà entendu parler,
l’oppor tu nité de partager la lecture avec la famille.

Chaque élève avait en effet à charge de se procurer deux des pièces
de la sélec tion, le geste d’achat personnel et de prêt aux autres élèves
confé rant une autre dimen sion au livre, donc à la lecture. En outre,
de très nombreuses familles ont suivi le projet et se sont dépla cées
pour la présen ta tion offi cielle à la bibliothèque.

12

Ainsi, c’est en prenant en compte ses gouts et en créant un lien avec
son habitus de lecture que l’élève peut se sentir inté ressé et passer de
« l’élève inter pelé à l’élève impliqué » (Shawky- Milcent, 2016, p. 184).
Alors, ce qu’il lit et écrit devient légi time et « constitue un pouvoir et
un plaisir. Depuis Bour dieu, on sait que l’appétit culturel a besoin d’un
marché pour se construire » (Lebrun, 1994).

13

Surtout, mettre les élèves dans la posture de donner leur avis et de
sélec tionner des œuvres, autre ment dit leur offrir la possi bi lité d’en
rejeter alors que l’école repose sur le prin cipe impli cite que l’œuvre
proposée par l’ensei gnant et étudiée est forcé ment admi rable, permet
de les recon naitre réel le ment en tant que sujets lecteurs. Affirmer
légi times leurs gouts les conduit ainsi à l’auto nomie puisque « devenir
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un lecteur auto nome, c’est pouvoir se passer de la média tion de
l’adulte et choisir en connais sance de cause ses lectures en faisant
preuve d’un juge ment de gout éclairé » (Lebrun, 1994).

De fait, le dispo sitif renoue d’une certaine manière avec les prin cipes
de la péda gogie de projet telle que l’a définie Jean- François
Halté (1982), notam ment à propos de l’arti cu la tion entre savoirs
sociaux et scolaires ainsi qu’entre faire et apprendre :

15

L’idée force est de soumettre l’appren tis sage à la logique de la
produc tion en suppri mant le hiatus entre apprendre et agir et en
inver sant le rapport habi tuel : au lieu d’apprendre, d’abord, en un
temps séparé, pour faire ensuite selon un modèle d’appli ca tion, on
pose que l’on apprend parce que l’on fait et par ce que l’on fait.
(Halté, 1982, p. 21)

D’autre part, le parte na riat hors de l’école conduit à une
appro pria tion autre de sa propre acti vité de lecture en « la
desco laris[ant] par certains aspects pour mieux la recons truire
comme évène ment » (Halté, 1982, p. 271). La colla bo ra tion avec les
biblio thé caires a en effet contribué au projet à diffé rents niveaux.

16

Du côté des élèves, la biblio thèque offre un lieu d’accueil concret où se
maté ria lisent leurs lectures. Les élèves se sont appro priés cet espace à
deux reprises. Tout d’abord, lors du lance ment du projet, ils ont visité la
biblio thèque, examiné le système de clas se ment des livres et pris
connais sance du projet entourés des rayon nages et du fonds exis tant de
théâtre. Puis, lors de la céré monie de clôture du projet, les élèves ont
eux- mêmes installé les présen toirs, disposé les livres et marque- pages
avant la mise en rayon des nouvelles acqui si tions ainsi que présenté
leurs coups de cœur. La présence des biblio thé caires durant certaines
séances s’est avérée déter mi nante. Ainsi, au moment des votes, elles
circu laient entre les groupes, posaient des ques tions, deman daient des
éclair cis se ment. Cette posture exté rieure a obligé les élèves à être précis
et expli cites dans leur argu men taire, ainsi qu’à ne pas oublier l’enjeu : les
pièces doivent finir dans une biblio thèque muni ci pale et donc plaire au
plus grand nombre de futurs lecteurs. En outre, les acti vités qu’elles ont
propo sées et menées — la créa tion du logo, des marque- pages 6 et le
dépôt de leurs avis sur la plate forme — ont amené les élèves à réin vestir
et exploiter sous une autre forme toutes leurs acti vités de lecture, de
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débats et votes en vue d’une utili sa tion concrète par les futurs lecteurs
des biblio thèques. Les desti na taires réels des lectures des élèves (les
biblio thé caires et in fine le public des biblio thèques) étaient donc
bien présents.
Du côté des ensei gnantes, la colla bo ra tion avec les biblio thé caires a
intro duit un inter lo cu teur autre auprès des élèves pour discuter et
choisir les pièces, avec ses propres critères et enjeux qui ne
corres pon daient pas forcé ment aux leurs. Par exemple, les consignes
données pour créer les avis sur les plate formes privi lé giaient la briè veté,
l’indi ca tion de l’âge de lecture ou l’évoca tion de l’histoire et des
person nages plutôt que des remarques sur l’écri ture ou la dimen sion
scénique. Le projet amenait égale ment les ensei gnantes à ne pas
inter venir dans le choix des élèves, à accepter leur sélec tion même si
une pièce retenue pouvait leur sembler moins inté res sante qu’une autre
délaissée. C’est au final réel le ment recon naitre et légi timer l’élève en
tant que lecteur et se rappeler que les gouts de l’adulte ensei gnant ne
coïn cident pas forcé ment avec ceux de ses élèves, qu’il est néces saire de
l’accepter, tout comme leur parole sur l’œuvre.
Du côté des biblio thé caires, elles ont pu confronter leurs concep tions et
pratiques de la lecture à celles de l’école. Elles ont décou vert des pièces
de théâtre de jeunesse, par l’inter mé diaire même des lecteurs concernés
par ce répertoire.
Du côté de l’expé ri men ta tion enfin, cette colla bo ra tion s’est avérée tant
l’origine que le desti na taire de toutes les acti vités. Aussi, tous les textes
de lecteurs et les savoirs acquis sur la lecture du texte drama tique
trou vaient leur justi fi ca tion par rapport à l’enjeu final : la sélec tion
des pièces.

Le parte na riat a ainsi engendré une colla bo ra tion tripar tite féconde
entre les biblio thé caires, les ensei gnantes et les élèves.

17

3. Le choix du corpus : inter peler
le jeune lecteur
Coupons court tout d’abord à un préjugé encore tenace concer nant
les préten dues diffi cultés de la lecture du théâtre, qui le rendraient
moins acces sible, notam ment à un jeune lectorat. La lecture du texte
drama tique néces site certes un ensei gne ment parti cu lier, que les
élèves rencontrent peu notam ment parce que la diffu sion des

18



Lire pour créer un fonds de bibliothèque, un projet de lecture motivant

recherches et la forma tion des ensei gnants sur ce point s’avèrent
encore insuf fi santes, comme le montrent les conclu sions récentes
d’Isabelle de Peretti (2021) et de Sylviane Ahr (2022). Néan moins, ma
recherche a pu démon trer que certains processus de lecture étaient
communs à toutes les fictions et que les jeunes lecteurs sont moins
déroutés que les adultes ne le pensent. L’enjeu consiste plutôt à
dépasser les repré sen ta tions des élèves nourris presque
exclu si ve ment de fictions narra tives et pour qui le théâtre, comme la
poésie, s’avère réservé à la sphère scolaire. En leur faisant prendre
conscience que le théâtre s’écrit toujours, que les auteurs sont bien
vivants et parlent du monde dans lequel ils vivent eux aussi, c’est
égale ment placer ce genre à l’égal du roman et donc lui permettre de
devenir un support de lecture ordinaire.

Peut- être oublie- t-on trop souvent que le théâtre est un art du
présent, inscrit dans la repré sen ta tion qu’une société se fait et de
donne d’elle- même. […] Favo riser la lecture de pièces écrites par des
auteurs actuels qui abordent les ques tions sociales, morales,
idéo lo giques de notre temps, et qui concernent les jeunes lecteurs,
ce n’est pas sombrer dans la déma gogie, c’est tout simple ment
réac tiver le sens premier de cet art. (Brillant- Annequin, 2004, p. 275)

En outre, le lecteur est certes un élève mais aussi un pré- adolescent,
dans toute sa complexité, ses inter ro ga tions sur le monde, ses
doutes, ses envies comme appré hen sions de grandir… Choisir des
pièces du réper toire de jeunesse contem po rain qui le renvoient à lui- 
même ou le mettent à distance, qui le touchent, permet de s’adresser
égale ment à la personne derrière l’élève. Comme le rappelle Bertrand
Daunay (2011), l’élève n’est pas « un simple sujet épis té mique,
concerné par le seul (rapport au) savoir, mais intègre d’autres
dimen sions, sociales, affec tives, psycho lo giques, cogni tives »,
autre ment dit il est néces saire de s’inté resser à ce qu’il nomme les
« entours de l’appre nant » (p. 63). Prendre en compte les gouts,
Antoine Vitez (1998) ne disait fina le ment pas autre chose à propos du
théâtre qu’il voulait popu laire :

19

Il faut partir à l’envers. Et non point susciter des « besoins cultu rels »
là où il n’y a pas de besoins cultu rels, mais partir du langage profond
qui existe dans la tête des gens, ce qu’ils aiment, ce qui constitue,
enfin, c’est le mot propre, pour eux, un système de réfé rence. (p. 53)
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Un des critères de sélec tion des titres 7 était donc d’ouvrir le choix au
niveau des univers, thèmes et tona lités des pièces afin que l’élève
passe du rire aux larmes, via une multi tude d’émotions. Il est
inté res sant qu’il soit confronté à une repré sen ta tion du monde assez
réaliste, à un univers décalé, fantai siste ou onirique, ou qui emprunte
au conte. La portée de la pièce peut être légère ou brasser des idées
plus profondes et exis ten tielles telles la mort, la perte, la guerre,
l’accep ta tion de l’autre et des diffé rences, l’accep ta tion de soi, la
famille… Dans tous les cas, les ques tions posées par la pièce doivent
inté resser un jeune lecteur de onze ans environ et lui être
acces sibles. Il doit pouvoir se retrouver ou se rêver dans les
person nages présentés, être parfois troublé mais non heurté.
Stimuler une possible empa thie fictionnelle 8 permet de donner un
socle à la posture plus critique. Tzvetan Todorov (1984) lui‐même en
reve nait d’une critique complè te ment distan ciée et qui ne prenne pas
en compte l’univers proposé par le texte et, par rico chet, les réac tions
du lecteur :

20

Le texte critiqué n’est pas un objet que doit prendre en charge un
« méta lan gage » […] La litté ra ture est un dévoi le ment de l’homme et
du monde, disait Sartre ; et il avait raison. Elle ne serait rien si elle ne
nous permet tait pas de mieux comprendre la vie. (p. 186‐189)

De fait, les élèves ont été parti cu liè re ment inter pelés par les pièces
choi sies. « Touchant, émou vant, percu tant, atta chant, on partage
l’émotion du person nage, on s’attache au person nage… », ces critères
sont revenus à de multiples reprises dans les argu ments avancés par
les élèves pour sélec tionner les pièces. Les carnets de lecteur
témoignent égale ment large ment de ce processus, ainsi Délal qui
souligne son propos « ce doit être stres sant pour lui, imaginez- vous à
sa place, comment vous seriez ? Person nel le ment en stress !!! Tout
mon soutien » par un cœur et par un dessin montrant le rejet du
person nage dans la pièce (fig. 3).

21
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Figure 3. – Carnet de lecture de Délal.

On le voit égale ment chez Wassim qui iden tifie clai re ment son
mouve ment vers le person nage : « J’éprouve de l’empa thie envers
Ludovic, il me fait de la peine à se faire harceler ». Cela se mani feste
aussi dans le mouve ment inverse, lorsque le lecteur rejette le
person nage, tel Tom : « je serai jamais Ludo Khan ou Ludo le
mongol ».

22

Toute fois, le choix des titres devait égale ment permettre que
l’écri ture contem po raine théâ trale et le fonc tion ne ment
drama tur gique soient repré sentés dans leur plus grande diver sité : du
dialogue inter per sonnel clas sique, avec plus ou moins de texte
didas ca lique, un lien paroles des person nages / texte didas ca lique
varié, du texte non adressé, de l’épici sa tion, du texte versifié, un
fonc tion ne ment de pièces machines ou de pièces paysages 9, du
théâtre des voix, des pièces qui brouillent les repères spatiaux- 

23
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temporels… Il n’était pas ques tion de rejeter des pièces au
fonc tion ne ment ou à l’écri ture plus complexes, mais d’amener au
contraire les élèves à leur lecture.

Il s’est donc agi de conci lier deux contraintes aux mouve ments
anta go nistes : partir certes de ce qui constitue le jeune lecteur et
peut lui plaire, mais aussi l’emmener au‐delà, tel l’objectif / l’horizon
que fixe Michel Vinaver (1964) au théâtre :

24

Deux néces sités. Et elles se contre disent. D’une part, insti tuer un
théâtre popu laire, ce qui exige de plaire immé dia te ment à un public
large et hété ro gène en lui offrant ce qui d’avance lui est fami lier ;
d’autre part, faire du théâtre un instru ment d’explo ra tion, ce qui
entraîne à jeter le public dans un état de dépay se ment, lui imposer
l’aven ture. (p. 21‐22)

De fait, des pièces à la drama turgie plus déroutante 10 ont été bien
accueillies. On le perçoit à travers les commen taires et, surtout, lors
de la sélec tion finale où ces pièces se sont placées dans le haut du
clas se ment et ont été décla rées pour certaines coups de cœur même
par de petits lecteurs, devan çant de loin d’autres pièces à l’écri ture
plus accessible 11. Les acti vités menées ont donc permis aux élèves
d’accéder à des pièces plus complexes et de les apprécier.
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4. Un partage des
lectures renforcé
De fait, les nombreux moments d’échange entre les élèves ont été
propices à l’enga ge ment dans la lecture et à l’appro pria tion des
diffé rents régimes de lecteur, une large litté ra ture en témoigne déjà 12

aussi je ne revien drai que sur quelques éléments moins analysés
et/ou plus parti cu liers à ce dispositif.
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Tout d’abord, la dimen sion orale de l’expé ri men ta tion permet à ceux
pour qui l’écrit est un obstacle de parler de leurs lectures et donc de
main tenir la moti va tion et l’impli ca tion dans le projet. Ainsi, certains
élèves (tels Imane arrivée en France depuis peu ou Eban qui présente
des troubles de la graphie impor tants) ont peu renseigné leur carnet
de lecteur alors qu’ils lisaient et se montraient actifs dans les
échanges. À l’inverse, ce sont les débats tenus et les avis des
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Figure 4. – Carnet de lecteur d’Anouk2 (échange avec Youlia : YR).

cama rades qui ont poussé certains élèves très réfrac taires à la lecture
à fina le ment prendre la pièce pour la lire a posté riori, afin de
parti ciper aux débats et de se forger leur avis, surtout quand la pièce
faisait l’unani mité (telle Mongol) ou que les avis étaient très divisés
(par exemple L’ogrelet ou Le jardinier). Cela a été le cas
systé ma ti que ment pour Lilio, un élève en grandes diffi cultés scolaires
et au compor te ment très problé ma tique. De fait, tous les élèves
d’ordi naire désen gagés du cours de fran çais ont, à un moment,
emprunté des pièces, dans un premier temps pour les parcourir
rapi de ment et estimer lesquelles méri taient à leurs yeux d’être lues
en intégralité.

L’inci ta tion au commen taire lors des partages des carnets des autres
élèves s’est avérée égale ment fruc tueuse. En effet, les élèves avaient
pour consigne d’annoter les carnets d’autrui, à partir de trois icônes
qui bali saient le champ et évitaient les commen taires creux : un égal
barré pour informer d’un désac cord, une ampoule pour signaler une
idée lumi neuse à laquelle ils n’avaient pas pensé, une flèche pour
demander un éclair cis se ment, un déve lop pe ment. Les icônes
devaient être accom pa gnées d’une expli ca tion et des initiales du
commen ta teur. De fait, c’est une ouver ture pour ceux qui osent
moins prendre la parole devant les autres et assumer leurs idées. Un
véri table dialogue s’instau rait parfois entre le commen ta teur et le
lecteur, obli geant ce dernier à revenir, appro fondir, nuancer sa
lecture (fig. 4).
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Le fait d’annoter régu liè re ment les carnets d’autrui a favo risé la
capa cité d’objec tiver sa propre lecture pour beau coup d’élèves. Il est
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inté res sant de remar quer que certains élèves ont déve loppé des
gestes de lecture diffé rents entre leur carnet et leurs anno ta tions,
que leur palette s’est enri chie. Par exemple, Antonin qui s’attache
essen tiel le ment dans son carnet à l’intrigue, aux person nages, à son
ressenti, ne solli cite le concret de la scène que dans ses
commen taires. À l’inverse, Emmy se montre très tech nique dans ses
textes de lecteur (des propo si tions scéniques, des analyses des
méca nismes de l’intrigue ou de la parti cu la rité des écri tures…) mais
jamais ne s’épanche (aucune remarque sur l’humour ou l’atta che ment
aux person nages, contrai re ment à la très grande majo rité des élèves).
Pour autant, c’est dans les autres carnets de lecteur que certaines de
ses anno ta tions mani festent ses réac tions à la lecture et une certaine
empa thie. Ainsi, soutenir une acti vité critique chez l’élève n’a pas
qu’une inci dence sur la capa cité de mise à distance de sa lecture.

L’intérêt du partage appa rait égale ment lors de l’appro pria tion des
idées d’autrui. La consigne de grap piller la lecture des pairs pour
nourrir sa lecture était expli ci te ment formulée et les élèves s’en sont
emparé. L’emprunt est motivé par la portée trouvée à une nouvelle
idée, mais il vient aussi parfois répondre à une inter ro ga tion du
lecteur. Ainsi, Éline, qui se dit que la pièce Mongol « a l’air d’être dure
à faire sur scène », trouve une solu tion dans le carnet de Louise et la
reporte dans son carnet : « mettre des fonds de la cours nuageux
quand il [Ludovic] est triste et des fonds de cours enso leillés quand il
est joyeux ». L’emprunt s’avère égale ment un moyen pour relancer sa
lecture, comme Paola à propos du person nage énig ma tique d’Une
chenille dans le cœur : « Bonne idée de Chloé : la Présence, esprit,
personne ou voix ? » L’appro pria tion se voit parti cu liè re ment quand
l’élève joint des éléments person nels qui se mêlent à l’idée
empruntée, ainsi Anouck2 signale son intérêt dans le carnet de
Marion et ajoute dans son propre carnet l’idée du « silence de la
nuit » par rapport à la propo si tion de Marion (fig. 5) :
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Figure 5. – Carnet de lecteur d’Anouk2.

Enfin, le partage a eu lieu via un padlet mis en place à la fin du projet
sur les pièces complé men taires. Le recours aux possi bi lités du
numé rique a de fait attiré certains élèves. Mojahid s’est davan tage
investi dans la lecture de ce corpus pour cette raison. De son aveu, il
a lu des pièces qu’il n’aurait pas lues s’il n’y avait pas l’enjeu de poster
un avis en ligne ou si les inter views d’auteurs ou extraits de mise en
scène ne s’étaient avérés des déclen cheurs de la lecture.
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Il me semble que c’est parce que les occa sions de partager ont été
régu lières et nombreuses mais aussi variées que cela a pu toucher un
maximum d’élèves.
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5. De l’expli ci ta tion à l’assi mi la ‐
tion des processus de lecture
Rendre plus visibles, plus percep tibles aux élèves les processus à
l’œuvre durant leur lecture afin de les amener plus aisé ment à
l’adop tion des diverses postures s’avère essen tiel car, Béné dicte
Shawky- Milcent (2014) le montre, « offrir à l’élève la conscience des
moda lités de sa lecture, c’est lui permettre d’acquérir une “souplesse”
inté rieure, et de se décou vrir “tel qu’il ne se savait pas être” » (p. 349).
Or, l’école n’apprend pas de manière suffi sam ment expli cite à mettre
en œuvre les stra té gies de compré hen sion des textes (Goigoux et
Cèbe, 2018, p. 10‐13). Elle contrôle une certaine compré hen sion, mais
n’apprend pas à comprendre. L’appren tis sage de stra té gies est
souvent inté rio risé par les bons élèves scolaires mais fait
géné ra le ment défaut aux élèves plus en diffi cultés. Aussi, il s’avère
néces saire :
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de rendre visibles les ressorts de la lecture, les motifs dans le texte
du lecteur, ce qui peut bouger, pour quelles raisons, ce qui génère le
texte de chaque lecteur. La posture de l’inter prète n’est pas acquise,
elle est l’objet d’une conquête, et donc d’une péda gogie. La liberté de
faire parler un texte ne va pas de soi, elle suppose une audace
parti cu lière du lecteur, un acte de volonté qui se heurte au
déséqui libre institué par le partage du sensible. (Quet, 2011)

De fait, une séance en milieu de projet a été consa crée à la mise au
point de leurs gestes 13 de lecture. Les élèves ont d’abord réfléchi
indi vi duel le ment sur la ques tion suivante : « Qu’est‐ce qui se passe en
moi quand je lis du théâtre, à quoi je pense… ? » La mise au point
collec tive a permis de regrouper et synthé tiser leurs propo si tions.
Elle s’est faite pour une classe à travers l’utili sa tion de post- it que les
élèves repo si tion naient et regrou paient au fur et à mesure, pour la
seconde classe par le relevé au tableau et le pré‐clas se ment par
l’ensei gnante des propo si tions des élèves. Celles‐ci étaient discu tées
au fur et à mesure, vali dées par les élèves et les débats pouvaient faire
naitre de nouvelles idées. Les élèves ont dû ensuite nommer chaque
groupe de propo si tions. Les gestes finaux retenus ont été : une
atten tion à l’histoire, aux person nages, à l’écri ture, à l’ambiance, aux
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ressentis, à la scène, aux images créées. Une carte mentale a été
établie et affi chée dans chaque classe. Il a été demandé aux élèves
ensuite de repar courir leur carnet, de repérer ces gestes et
d’iden ti fier ceux auxquels ils recou raient le plus et ceux
plutôt oubliés.

Dès lors, les élèves se sont emparés des éléments dégagés puisqu’ils
se retrouvent large ment déclinés tant dans leurs propres textes de
lecteurs que dans l’anno ta tion des carnets d’autrui. En effet, les
anno ta teurs ont eu à cœur de rappeler à leurs cama rades de prendre
en compte le schéma vu en classe. Ce pouvait être d’une manière
géné rale, tel Aaron à Souheyl « utilise le schéma », Éline à Erika et
Alice « il faut parler sur les autres postures de lecteur ». Le
commen ta teur pouvait cibler une posture oubliée, ainsi Marion à
Youlia « tu ne mets pas de mise en scène », Fatma à Mathieu « parle
plus des person nages ». Ils peuvent noter les dérives, ainsi pour Sofia
« tu fais un résumé » (Salima). Les commen ta teurs pouvaient
égale ment iden ti fier les postures prises par le lecteur en les notant
dans la marge, ce que fait Paola dans le carnet de Kenji. Cela se révèle
certes inté res sant pour le lecteur qui reçoit le commen taire
puisqu’on lui rappelle sur quoi s’appuyer, on lui montre un manque,
on lui dévoile son processus de lecture, mais aussi pour le lecteur
critique qui s’appro prie les postures d’une autre façon. D’ailleurs, la
plupart des élèves qui ont émis ces commen taires ont déve loppé leur
propre palette de postures et se sont atta chés à les mettre en œuvre
dans leurs textes de lecteur. Ils agissent cepen dant de deux façons
diffé rentes : soit les postures servent de déclen cheur au texte de
lecteur par le biais de sous‐titres en amont des remarques ou, plus
impli ci te ment, en suivant des rubriques dans un ordre systé ma tisé,
soit elles appa raissent à posté riori par l’iden ti fi ca tion dans le texte du
lecteur des postures emprun tées (par exemple en les surli gnant de
couleur ou en ajou tant une note dans la marge).
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La carte mentale s’est avérée une réelle béquille sur laquelle les élèves
prennent appui expli ci te ment, notam ment pour les plus faibles
lecteurs. On le voit bien à travers la formu la tion de leurs avis qui
reprend de très près celle du schéma affiché pour certains (Alessia,
Sara). Tom pour sa part utilise les diffé rents axes dégagés dans le
schéma pour construire son avis final, plus élaboré que les
précé dents, ainsi sur Le journal de Grosse Patate : « Je trouve cette
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histoire plus ennuyante que les autres. Je n’aime pas vrai ment les
person nages. J’aime bien l’écri ture. Je n’éprouve pour cette histoire
aucune émotion. »

Ainsi, les élèves ont pu progresser dans leur capa cité de lecture, en
déve lop pant de nouveaux gestes/postures. Cela a été
parti cu liè re ment flagrant pour de petits lecteurs, tels Imane ou
Tymého, qui ne produi saient que des résumés pour les premières
pièces et qui peu à peu ont enrichi leurs avis de mentions de la scène
ou de réac tions personnelles.
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6. Les diffé rentes moda lités de
lecture convo quées, une variété
à exploiter
L’intérêt du dispo sitif repose égale ment sur la convo ca tion de
diffé rentes moda lités de lecture 14 qui, en ouvrant le champ des
possibles de la lecture (il existe plusieurs façons de lire, de mettre en
pratique sa lecture, plusieurs fina lités de la lecture), permet de
toucher une plus grande palette d’élèves. Notam ment, l’acti vité
drama tur gique propre à la lecture du texte théâ tral non seule ment
présente l’attrait de la nouveauté mais surtout appelle à l’artis tique et
au sensible. Le dispo sitif offre ainsi les moyens qu’advienne un
évène ment de lecture 15 en classe car la lecture va
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s’appuyer sur des acti vités qui permettent l’expé rience de la
complexité, qui proposent un chemi ne ment et qui débouchent sur
une dimen sion trans duc tive, […] l’impor tance de la coexis tence
d’acti vités normées et non normées permet tant la construc tion du
sujet lecteur, auto ri sant la façon parti cu lière dont un lecteur
« habite » une œuvre (Demougin, 2015, p. 264‐265).

Il est possible de classer ces diffé rentes moda lités ainsi :39

6.1. Lire pour soi
Le projet cible certes un desti na taire précis à la lecture autre que le
lecteur lui- même, pour autant toute lecture reste une affaire
person nelle. Les carnets de lecteurs témoignent de cet
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inves tis se ment, notam ment par le plaisir trouvé à la lecture (« chaque
page est une nouvelle bêtise donc je trouve cela inté res sant et pas
ennuyant » Souheyl, « C’est une bonne histoire qui pour rait plaire à
tout le monde » Tymého), la rencontre parti cu lière avec une œuvre
(« j’ai adoré l’histoire, l’écri ture, tout ! » Alice, « cette pièce de théâtre
est fantas tique, extra or di naire et c’est émou vant » Livia) mais aussi la
décep tion ressentie (« la lecture est bizarre, on ne dirait pas un livre
de théâtre (un roman) » Livia, « ça me dérange de ne pas savoir la
réalité » Assia). Cet enga ge ment du lecteur trans pa rait égale ment
dans les marques d’attente de lecture d’une pièce en parti cu lier,
l’intérêt ayant été éveillé par les commen taires des pairs dans les
comités de lecture, « après ce partage avec le groupe, j’ai compris que
l’histoire est un peu triste ( je ne l’ai pas encore lue). Ce livre a l’air
inté res sant par rapport aux deux autres, il a l’air plus sérieux, il y a un
peu plus de réalité » (Éline). Cette curio sité envers des pièce encore
non lues, surtout celles qui rencontrent du succès chez les autres
lecteurs, a permis de soutenir l’effort de lecture de petits lecteurs
telle Imane, arrivée depuis trois ans en France seule ment et qui s’est
parti cu liè re ment engagée dans le projet. Les débats nourris et parfois
passionnés lors des votes montraient égale ment l’atta che ment du
lecteur qui souhaite à tout prix valo riser telle pièce, non seule ment
car elle répond à de nombreux critères listés (univers, histoire,
person nage, thème, écri ture…) mais aussi / surtout parce qu’elle l’a
parti cu liè re ment touché, comme le montre l’échange entre deux
élèves lors du vote à propos du Jardinier où Anouk2 cherche à
convaincre à tout prix Souheyl :

Anouk2 : C’est drôle. 
Souheyl : En fait il n’y a que quelques moments drôles. 
Anouk2 : C’est pas drôle en tout mais des moments drôles. […] 
Souheyl : C’est un peu triste parce qu’il est malade quoi. 
Anouk2 : C’est pas malade, c’est la vieillesse.

6.2. Lire pour juger
La fina lité du projet, établir une sélec tion de titres suscep tibles de
figurer dans le fonds d’une biblio thèque et d’inté resser ses lecteurs,
oblige à adosser les commen taires et les votes sur des critères
communs et objec ti vables ainsi qu’à dépasser son point de vue. L’élève

41



Lire pour créer un fonds de bibliothèque, un projet de lecture motivant

devait donc être capable tant de justi fier préci sé ment ses choix
person nels que de parti ciper à une argu men ta tion collec tive,
d’appré cier et d’évaluer selon les termes de Chloé Gaba thuler (2016) :

L’appré cia tion consiste en la justi fi ca tion de ce qui fonde un
juge ment sur l’œuvre. L’évalua tion, quant à elle, se distingue de
l’appré cia tion par une négo cia tion, issue de la confron ta tion de
divers juge ments, visant l’élabo ra tion commune et la vali da tion
inter sub jec tive d’un certain nombre de critères perti nents pour tel
type d’œuvres. (p. 68).

En d’autres termes, il était néces saire que les élèves n’en restent pas
au juge ment de gout mais déve loppent aussi un juge ment de valeur,
tels que définis par Dumor tier (2006).
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L’expé ri men ta tion a bien permis aux élèves de dépasser les obstacles
liés au discours appré ciatif rappelés par Brunel et al. 16 (2024,
p. 48‐49) et à déve lopper un « niveau d’appré cia tion supé rieur ». On
le voit dans les carnets de lecteurs par les ques tions en nombre, les
retours assez fréquents sur leur lecture, l’inves tis se ment personnel
par l’emploi du je ainsi que le passage à une formu la tion plus géné rale
(« on trouve, on sait que, on attend… »). La construc tion
argu men ta tive du propos appa rait, avec l’appel au texte pour justi fier,
l’utili sa tion des connec teurs logiques et une moda li sa tion du
discours. Les avis finaux d’Anouk1 se révèlent à ce titre exem plaire.
Ainsi, sur Une chenille dans le cœur elle écrit :

43

Je n’ai pas aimé car je ne suis pas arrivée à rentrer dans l’histoire
qui est trop farfelue et décalée. J’ai quand même trouvé quelques
scènes drôles, comme celle où la fille explique qu’elle n’a pas de
colonne verté brale et je trouve aussi le bucheron drôle quand il dit
« c’est mon mien » ou « ai besoin de rien » ou alors « coupe plus ».

Ou à propos d’Être le loup :

À première vue on pour rait penser que c’est une histoire pour les plus
petits (puisque sur la quatrième de couver ture il est écrit que les
animaux font la fête car le loup est mort). Mais en fait c’est assez bien
fait et plutôt drôle.
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La compa raison des pièces entre elles parti cipe égale ment du
discours appré ciatif. Ainsi, les éléments vus sur les pièces Jojo
le récidiviste (son énon cia tion parti cu lière — un texte didas ca lique —,
son rapport parti cu lier à la fiction 17) ou sur Une chenille dans le cœur
(son texte sans parti tion) ont été régu liè re ment réin vestis et
inter rogés sur les autres pièces : « Est‐ce que Ludovic pense toutes
les insultes, est- ce qu’il les imagine ? » (Chloé), « ce livre est facile à
lire car il y a marqué qui est- ce qui parle » (Tom et Callista), « le texte
est présenté diffé rem ment car il est écrit “tableau” » (Emmy).
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6.3. Lire dramaturgiquement
La lecture du théâtre a de parti cu lier la néces saire prise en compte
de la possible dimen sion spec ta cu laire du texte. De fait, la lecture
doit s’accom pa gner d’acti vités drama tur giques permet tant d’ouvrir à
la scène. Les élèves ont ainsi soulevé les défis lancés à la scène par les
textes, par exemple, comment prendre en charge tous les
chan ge ments de lieux ou faire appa raitre le cheval sur scène dans
Mongol ? qu’est‐ce que le person nage de la Présence 18 et comment le
montrer sur scène ? Pour ce faire, ils ont proposé leur propre
scéno gra phie et analysé diverses capta tions de spec tacles. Ils se sont
égale ment essayés à la mise en voix / en espace sur des passages où
les choix de place ment des person nages et de répar ti tion de la parole
créent des effets de sens (le chœur d’enfants qui malmène Fabrice
dans le début de Mongol, l’oppo si tion entre l’enfant et le bucheron
pour couper l’arbre dans Une chenille dans le cœur). Les élèves ont
d’abord cherché person nel le ment des réponses et éprouvé
concrè te ment le passage du texte au plateau, même sous une forme
simpli fiée, avant le vision nage des mises en scène afin qu’ils ne soient
pas influencés. Loin d’être des acti vités annexes et décon nec tées, ce
travail drama tur gique a nourri tant leur compré hen sion que leur
appro pria tion du texte. Toutes ces acti vités drama tur giques peuvent
être consi dé rées comme des textes de lecteur. Passer par le plateau,
le corps, la voix, permet d’éprouver concrè te ment les ambigüités, de
révéler les possibles du texte et ses parti cu la rités. Ainsi, les
diffé rentes propo si tions pour s’emparer du texte unique ment
didas ca lique de Jojo le récidiviste (par les person nages, par un
réci tant, avec un jeu plus ou moins théâ tra lisé…) influaient sur le
degré de réalité des bêtises de l’enfant. De même, la réali sa tion de la
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Figure 6. – Expli ca tion de la propo si tion de Mojahid- Souheyl-Thomas.

scène finale à cheval de Mongol modifie consi dé ra ble ment
l’inter pré ta tion du person nage de Ludovic : trans mise sous forme de
vidéo, comme l’ont proposé certains élèves, elle peut concré tiser la
trans for ma tion et l’éman ci pa tion de Ludovic et lui conférer un statut
de héros (il a réel le ment sauvé sa cama rade par une acro batie en
plein galop). À l’inverse, passer par un carrousel ou un cheval de bois
à bascule (fig. 6 et 7), autres propo si tions, laisse cette scène dans
l’imagi naire et le fantasme de Ludovic, à l’instar de cette vie mongole
qu’il s’invente.
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Figure 7. – Illus tra tion de la propo si tion de Mojahid- Souheyl-Thomas.

Aussi, toutes ces acti vités drama tur giques ont pu permettre aux
élèves de dépasser certains problèmes et d’enri chir leur lecture des
pièces suivantes. Par exemple, pour le person nage énig ma tique de la
Présence dans Une chenille dans le cœur, les élèves avaient soumis
l’idée de l’incarner par un person nage revêtu de voilages blancs
jusque devant le visage ou d’utiliser une enceinte recou verte d’un
drap, souli gnant ainsi le carac tère fantas tique de ce person nage. Ces
propo si tions se retrouvent chez Sofia et Salim à propos des
nombreuses voix hors scène de la pièce La foule, elle rit : « soit on
entend juste les voix, soit ils viennent habillés tout en blanc. Leur
arrivée serait avec de la fumée, ils n’entre raient pas par les coulisses,
ils peuvent venir d’en haut, tous les fantômes peuvent venir en même
temps ».
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Ces acti vités ont permis aux élèves de s’appro prier autre ment les
textes, en révé lant leur théâ tra lité. Surtout, elles ont été des
déclen cheurs de lecture à rebours pour certains élèves plus
réfrac taires à la lecture. En effet, la recherche de solu tion aux défis
de mise en scène, aux ambigüités des textes a piqué leur curio sité et
les a conduits à se plonger dans la pièce pour trouver des indices ou
véri fier ce que leur solu tion appor tait au texte. Les élèves ont
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d’ailleurs choisi de présenter leurs coups de cœur de lecture
égale ment par des mises en voix / en espace à la céré monie finale
offi cielle à la bibliothèque.

6.4. Lire pour présenter et donner envie
Les élèves avaient à charge à la fin du projet de créer des marque- 
pages, distri bués avec les pièces lors des premiers emprunts à la
biblio thèque, ainsi que de rensei gner la plate forme de la biblio thèque
pour accom pa gner l’inscrip tion des nouvelles pièces sur le logi ciel de
prêt. Les élèves ont repar couru les pièces en s’appuyant sur leurs
carnets de lecteur, les traces des débats des comités de lecture et les
argu ments des votes finaux, l’ensemble ayant été mis à leur
dispo si tion. La lecture équi vaut ici à une relec ture afin de
sélec tionner les éléments les plus perti nents pour rédiger un avis
synthé tique sur la plate forme, dégager les trois mots‐clés et la
cita tion repré sen ta tifs de la pièce pour le marque page. Le verso du
marque- page était constitué d’un camaïeu de couleurs en fond et
d’un motif répété, pouvant rappeler / symbo liser la pièce. L’objectif
est en ce cas de créer un horizon d’attente et de susciter une envie
de lecture chez autrui par le biais des mots et du visuel.
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6.5. Lire pour désherber
Cette étape est inter venue à la fin du projet, lorsque les élèves avaient
acquis une expé rience suffi sante de lecture des textes drama tiques
ainsi que les critères leur permet tant d’émettre un juge ment qui ne se
fonde pas unique ment sur l’histoire mais qui prenne en compte aussi
la dimen sion drama tur gique et l’écri ture. Les biblio thé caires ont
emmené leur fonds au collège et présenté les moda lités et prin cipes
d’un désher bage accom pa gnant toute nouvelle
acqui si tion d’importance 19. Les élèves sur 2 heures ont pioché au
hasard, feuilleté ou lu plus atten ti ve ment les pièces mais sans lire in
extenso, ils consa craient au maximum dix- quinze minutes à une
pièce. Puis, ils inscri vaient leur évalua tion sur une fiche
réca pi tu la tive. L’objectif était que chaque titre soit visé par plusieurs
lecteurs afin de croiser les avis et de déter miner son main tien. Lire ici
se fait en conju guant une contrainte tempo relle réduite, une
effi ca cité maximum et des objec tifs précis. Il s’agit de rester dans une
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Avant la peur
du loup

Véro nique Herbaut — Le livre est bien adapté pour des enfants (plus jeunes
que des collé giens), il est drôle et on arrive à bien
suivre l’histoire.
— Pour les plus jeunes, raconte l’histoire d’un enfant qui
s’est perdu dans la forêt.

CaRtas trophe ! Grégoire Kocjan — Bof, j’ai du mal à me repérer, il y a beau coup
de personnages.
— Thème bof.
— Idem 1  avis, mais cela me plait car cela explique
comment se passe une partie de poker.

posture de distance durant sa lecture et de construire une vision
globale de la pièce à partir d’extraits. Aussi, il était néces saire que
l’élève se décentre pour évaluer si la pièce peut plaire à d’autres
même si elle ne lui plait pas person nel le ment et/ou si elle corres pond
aux critères déter minés. Enfin, la lecture pouvait inter venir
égale ment pour compléter, dépar tager des avis. Elle s’effectue alors
avec un horizon d’attente, en appui sur les avis anté rieurs. On le voit
à travers ces deux exemples :

er

7. Conclusion
Ce dispo sitif, sur de multiples aspects, a auto risé un certain pas de
côté égale ment à l’ensei gnant, lui permet tant de se dégager de
présup posés, d’à priori qui deviennent parfois des écrans dans la
conduite des acti vités :
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La plupart du temps notre propre façon de voir, lire, poser, décoder
le problème crée des contraintes telles qu’à partir de là,
effec ti ve ment, aucune solu tion créa tive n’est alors possible. Nous
avons tendance à dire que telle ou telle ques tion n’avait pas de
réponse créa tive. En fait, notre façon même de l’aborder, de la
définir, de la struc turer en a renforcé les servi tudes. (Stern, 2007,
p. 174)

De fait, aucune contrainte n’a été posée (pas de sanc tion si le carnet
n’était pas rempli ou la pièce pas tota le ment lue…), aucun exer cice
scolaire n’a été effectué (pas de ques tion naires, de fiches de lecture,
d’évalua tions…), des acti vités moins ordi naires (« exotiques » comme
les a quali fiées une élève) revê taient le même statut que les autres.
L’hypo thèse a reposé sur le fait que l’impli ca tion de l’élève vien drait

51



Lire pour créer un fonds de bibliothèque, un projet de lecture motivant

BIBLIOGRAPHIE

Ahr, S. (2022). Le théâtre dans les discours institutionnels cadrant son enseignement
dans le secondaire aujourd’hui : objet littéraire et/ou art de la scène ? Pratiques,
193‐194. https://doi.org/10.4000/pratiques.11378

Ahr, S. et Joole, J. (2010). Débats et carnets de lecteurs, de l’école au collège. Le
français aujourd’hui, 168, 69‐82. https://doi.org/10.3917/lfa.168.0069

Ahr, S. et Joole, J. (2013). Carnet/journal de lecteur/lecture : quels usages, pour quels
enjeux, de l’école à l’université ? Presses universitaires de Namur.

Ailloud-Nicolas, C. (2011). Un enseignement de la dramaturgie est‐il possible dans les
classes de collège et de lycée ? Synergies France, 8, 83‐89.

Brillant-Annequin, A. (2004). Lire des pièces de théâtre : le pari de l’impossible ?
Dans A. Rouxel et G. Langlade (dir.), Le sujet lecteur, lecture subjective et
enseignement de la littérature (p. 267‐277). Presses universitaires de Rennes.

Brunel, M., Dufays, J.‐L., Émery‐Bruneau, J. et Florey, F. (2024). La progression en
lecture au fil de la scolarité : une recherche internationale. Presses universitaires de
Rennes.

Cambron, M. et Langlade, G. (2020). Évènement de lecture. Dans N. Brillant Rannou,
F. Le Goff, M.‐J. Fourtanier et J.‐F. Massol (dir.), Un dictionnaire de didactique
littéraire (p. 245‐248). Champion.

Daunay, B. (2011). L’enfant, l’élève, l’apprenant en didactique du français. Recherches
en didactiques : Les cahiers Théodile, 11, 49‐65.

Demougin, F. et Demougin, P. (2015). De l’évidence à l’évidence : le pari de la
complexité. Pour une approche scolaire de l’évènement de lecture. Dans
M. Cambron et G. Langlade (dir.), L’évènement de lecture (p. 264‐265). Nota bene.

de son intérêt personnel à parti ciper au projet, intérêt éveillé par la
fina lité hors scolaire et par toutes les acti vités mises en place afin de
lui offrir une « école du dépay se ment » (Shawky- Milcent, 2016,
p. 100). L’hypo thèse s’est véri fiée par la lecture de tous les élèves à un
moment ou l’autre du projet, par la richesse de leurs carnets et des
débats, et aussi par une nouvelle fréquen ta tion de la biblio thèque par
certains après le projet. Enfin, aborder le théâtre par un projet
ambi tieux de lecture c’est aussi leur montrer qu’il n’y a pas théâtre
d’un côté et lecture de l’autre, que « le théâtre ne vient pas après la
lecture, il est appren tis sage d’une lecture parti cu lière et sensible »
(Lallias, 2008).

https://doi.org/10.4000/pratiques.11378
https://doi.org/10.3917/lfa.168.0069


Lire pour créer un fonds de bibliothèque, un projet de lecture motivant

De Peretti, I. (2021). Scolarisation du théâtre et recherches didactiques 1970‐2017.
Champion.

Dumortier, J.‐L. (2006). Conduite esthétique, jugement esthétique et écriture de soi.
Repères, 35, 185‐214.

Frassetti Pecques, C. (2023). Le sujet lecteur dramaturge : lecteur expert, lecteur élève.
Un nouveau modèle pour la lecture du théâtre et son enseignement [thèse de doctorat,
Université Grenoble Alpes]. theses.fr. https://theses.fr/2023GRALL005

Gabathuler, C. (2016). Apprécier la littérature. La relation esthétique dans
l’enseignement de la lecture des textes littéraires. Presses universitaires de Rennes.

Gambrell, L. (1996). Creating classroom cultures that foster reading motivation. The
Reading Teacher, 50(1), 14‐25.

Goigoux, R. et Cèbe, S. (2018). Lector Lectrix. Retz.

Halté, J.‐F. (1982). Apprendre autrement à l’école. Pratiques, 36, 5‐23.

Hébert, M. (2015). Le journal de lecture en classe de littérature ou comment évaluer
les « évènements » de lecture. Dans M. Cambron et G. Langlade (dir.), L’évènement de
lecture (p. 279‐302). Nota bene.

Lallias, J.‐C. (2008). « Tôt ou tard le théâtre rencontre le texte ». OCCE.coop. http://
www.occe.coop/ ~thea/spip.php?article137

Lebrun, M. (1994). Le Journal dialogué : pour faire aimer la lecture. Québec français,
94, 34‐36. https://www.erudit.org/fr/revues/qf/1994-n94-qf1229573/44427ac/

Massol, J.‐F. (2017). Écrire dans l’après-coup de la lecture de l’autre. Dans F. Le Goff
et M.‐J. Fourtanier (dir.), Les formes plurielles des écritures de la réception, vol. 2 :
Affects et temporalités (p. 181‐202). Presses universitaires de Namur.

Quet, F. (2008, 22 octobre). Entre posture et imposture, notes sur le fonctionnement
symbolique [conférence]. Colloque Le texte du lecteur, Université de Toulouse-
Le Mirail. Canal-u.tv. https://doi.org/10.60527/z3kt-jn06

Rouvière, R. (2020). Lecture littéraire et « enroulement spiralaire » : le défi de la
bifurcation. Pratiques, 187-188. https://doi.org/10.4000/pratiques.9041

Rouxel, A. et Langlade, G. (dir.). (2004). Le sujet lecteur, lecture subjective et
enseignement de la littérature. Presses universitaires de Rennes.

Roy, M. (2008). Culture littéraire et fictionnaire de lecteurs. Cahiers Figura, 20, 17‐30.

Shawky‐Milcent, B. (2014). L’appropriation des œuvres littéraires en classe de seconde
[thèse de doctorat, UGA]. Theses.hal.science. https://theses.hal.science/tel-0167706
2

Shawky‐Milcent, B. (2016). La lecture ça ne sert à rien ! Usages de la littérature au
lycée et partout ailleurs… Presses universitaires de France.

Stern, P. (2007). Être plus efficace. Eyrolles

https://theses.fr/2023GRALL005
http://www.occe.coop/%20~thea/spip.php?article137
https://www.erudit.org/fr/revues/qf/1994-n94-qf1229573/44427ac/
https://doi.org/10.60527/z3kt-jn06
https://doi.org/10.4000/pratiques.9041
https://theses.hal.science/tel-01677062


Lire pour créer un fonds de bibliothèque, un projet de lecture motivant

NOTES

1  La formu la tion des élèves a été conservée, l’ortho graphe corrigée.

2  En très grande majo rité, les théo ri ciens se situent d’un seul côté : du côté
de la litté ra ture, ils n’envi sagent pas vrai ment les spéci fi cités du genre
drama tique et ont construit leur modèle à partir du texte narratif (Rouxel et
Langlade, 2004), du côté des arts du spec tacle, ils excluent la lecture
litté raire dès qu’il s’agit de théâtre (Ailloud- Nicolas, 2011 ; Danan, 2007).
Pour une présen ta tion de la modé li sa tion proposée, voir Corinne Fras setti
Pecques (2023).

3  Très souvent en primaire le théâtre est abordé par le jeu, en appui sur des
textes formatés pour cela. Peu d’élèves lisent des pièces du réper toire de
jeunesse, encore moins en intégralité.
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4  Indice de posi tion sociale. Pour infor ma tion, un établis se ment REP se
situe aux alen tours de 70/80, un établis se ment favo risé aux alen tours
de 140.

5  La moyenne attendue pour un élève de sixième se situe à 130.

6  Une cita tion, des mots- clés et une illustration.

7  Liste des pièces citées en annexe.

8  Voir les travaux de Véro nique Larrivé et Florence Lavocat pour
l’impor tance de cette empa thie dans l’acte de lecture et la didac tique de
la lecture.

9  « Pièce- machine » et « pièce- paysage » opposent respec ti ve ment les
pièces qui progressent par enchai ne ment d’actions, sur le prin cipe de
causa lité et d’une intrigue linéaire, la parole étant le moteur de l’action, de
celles qui sont en rupture avec ce modèle, la parole n’étant plus le vecteur
de l’action, qui ne progresse pas forcé ment ou de manière plus chao tique ou
indi recte, par assem blage, colli sion, frot te ment, réver bé ra tion…
(Vinaver, 1993).

10  Le jardinier, Jojo le récidiviste, Une chenille dans le cœur, Maman a
préféré la décapotable.

11  Un poisson dans mon arbre, La grande échappée.

12  Ahr et Joole (2010, 2013), Hébert (2015)

13  « Nous dési gnons au sens large “geste de lecture” un mouve ment réactif
de l’imagi na tion, de la sensi bi lité et de la pensée, la concré ti sa tion d’une
préoc cu pa tion du sujet- lecteur face au texte. » (Rouvière, 2020)

14  Je déve lop perai plus parti cu liè re ment celles propres à
cette expérimentation.

15  L’évène ment de lecture appa rait comme « une rencontre déci sive avec
une œuvre qui permet une forme d’avène ment à soi‐même » (Cambron et
Langlade, 2020, p. 245‐248).

16  Restric tion des leviers du discours appré ciatif à la longueur du texte, la
complexité de la langue, la proxi mité des personnages.

17  Les situa tions présen tées dans la pièce oscil lent entre la réalité et
l’imagi naire sans que l’on puisse vrai ment départager.

18  Une chenille dans le cœur.
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19  « L’objectif d’une biblio thèque n’étant pas la conser va tion, il est impé ratif
de se séparer de docu ments afin de laisser de la place à d’autres et de
main tenir l’envie de venir du public », extrait de la charte de désher bage
distri buée et commentée aux élèves.

RÉSUMÉS

Français
L’ambi tion de l’expé ri men ta tion didac tique était d’offrir, à partir d’un projet
de lecture original, des situa tions d’ensei gne ment et d’appren tis sage de la
lecture du théâtre propices. Il s’agis sait de dépasser diffé rents écueils
concer nant la lecture du texte drama tique et certaines pratiques et
postures d’ensei gnants. Le projet permet tait de donner à l’élève une vraie
place de lecteur, de l’éman ciper de l’ensei gnant et de le sortir du travail
scolaire : en parte na riat avec les biblio thèques muni ci pales, deux classes de
sixièmes se sont consti tuées en comité de lecture et ont sélec tionné les
futures pièces du fonds. Les élèves ont exploré près d’une ving taine de
pièces à travers des acti vités très diverses de lecture et d’écri ture. Le tissage
de ces acti vités, le recours au corps et au faire et enfin le cadre parti cu lier
et concret donné à l’acti vité de lecture se sont avérés des leviers effi cients
pour améliorer les compé tences de lecture et toucher même les élèves les
plus rétifs et/ou en difficultés.

English
The ambi tion of the didactic exper i ment was to offer, from an original
reading project, favor able teaching and learning situ ations condu cive to
theatre reading. The aim was to over come various pitfalls in the reading of
the dramatic text and certain prac tices and postures of teachers. The
project gave the student a real place as a reader, in order to eman cipate him
from the teacher and to remove him from school work: in part ner ship with
muni cipal libraries, two classes formed a reading committee and selected
the future dramatic texts. The students explored texts through a wide
variety of reading and writing activ ities. The exper i ment a tion was effective
to improve reading skills and reach even the most reluctant and/or
strug gling students
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